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« Je m’entête affreusement à adorer la liberté libre. »


Arthur Rimbaud, lettre à Georges Izambard, 2 novembre 1870.









Pourquoi ôter le numéro sur une page blanche ?


Elle est aussi un poème.









Je reviens de la Nuit,


des Hauts-Plateaux de l'áme


où un astre rougi brûle tous les "Icares".


Je reviens des cavernes de l'Aube immémoriale


où les disparus ont laissé leur empreinte,


où les loups et les choucas hurlent à la mort.


J'assume les traces d'ongles


sur les parois livides


des gorges des gorgones.


J'assume la folie,


l'étincelle mystique,


les passions savourées


au fond des catacombes,


le gouffre surmonté


et la joie arrachée


aux griffes du néant,


l'amour entre les crocs.









Nous sommes


Dans la clairière on n’effacera jamais le sang,


le sang qui s’écoule aux sources de l’être


et qui tremble


dans les veines et les arbres de Voie lactée.


Ton regard sous la pluie...


Nous sommes morts...


Nous sommes pierres


au torrent évadé...


Nous sommes Vie


de flots


d’éternité.









Amazone de l’Aube


Depuis les premiers scintillements de l'aube, j'ai marché sur un chemin caillouteux.


J'ai avancé dans les méandres du destin, de la maladie qui vivait en moi, et l'enfant que j'étais a appris à l'aimer. Oui, je l'ai aimée cette compagne étrange, car elle faisait partie intégrante de mon être. Elle a forgé mon âme et ma combativité. Je lui dois d'être ce que je suis aujourd'hui, une goutte de passion dans l'océan de la liberté. J'ai grandi entourée d'amour, de regards d'oxygène que je n'oublierai jamais.


J'ai vécu, j'ai voyagé, j'ai aimé, j'ai souffert, j'ai connu des instants de vie d'une incomparable intensité. J'ai étudié la médecine et je l'ai exercée.


Pendant quelques saisons, j'ai soigné les corps et les âmes, j'ai offert mes sourires au chevet des mourants.


Ma santé s'est fanée peu à peu, je suis presque morte et j'ai survécu, grâce à des magiciens de l'impossible, et à cet homme qui m'a offert son souffle et que je ne pourrai jamais remercier. J'ai cueilli cette incroyable renaissance, j'ai pu redécouvrir le sens des mots courir et voler.


Puis la vie a entaillé mes ailes. Elle m'a arraché certains êtres qui étaient les piliers de mon Eden de sérénité. Les vagues les ont emportés au loin.


De leurs regards, je n'ai gardé que quelques franges d'écume perdues au cœur de l'immensité.









Écume de Toi


Je te revois.


Je revois ton visage fouetté par les embruns.


Tu étais là, debout sur ce rocher, à


contempler la tombe de Chateaubriand.


Tes cheveux vaporeux flottaient dans la


légèreté du soir, dans un nuage


d'insouciance.


Tu me souriais, m'inondant de la douce


fraîcheur qui émanait de tes yeux en


amande.


Tu parlais de la mort.


Tu ne savais pas.


Tu étais un enfant.


Toi, d'autres encore, le temps vous a évaporés.


Et même si depuis, d'autres sourires sont venus me sauver et me faire renaître au bonheur, ces regards disparus me hanteront à jamais. Je les porte en moi comme un fardeau de basalte, un flambeau de lave qui scintille d'une inaltérable passion d'exister, qui éclaire ma route dans les ténèbres dépeuplées.


Sur ce chemin aride, J'ai trouvé des merveilles.


Voici ce que furent mes étoiles, mes trésors, ceux d'une guerrière de l'ombre, cet arc-en-ciel de souvenirs qui prouve que la vie est belle, et que quoi qu'il arrive, il faut continuer à l'aimer.


Je me suis blessée contre les grillages du non-sens, comme la plupart d'entre nous le feront tôt ou tard. Mais la joie jaillit encore au plus profond de moi comme une source d'eau vive, comme un torrent d'éternité.


Mes blessures ont fait de moi une femme libre, Rien n'est plus solide que cette force qui est née de la fragilité.


Alors je me hisse sur mon cheval de lumière, et nous avançons vers le soleil. Nous nous envolons, lui et moi, plumes et crinière au vent. Peut-être irons-nous nous jeter dans l'océan, nous fondre à nos rêves, à nos réminiscences, dans des criques solitaires et des lagons cristallins. Et tant qu'il restera une étincelle d'espoir, nous marcherons vers la vie, vers l'amour, vers la liberté, jusqu'à la fin des temps, entre les herbes de braise, fraîches et scintillantes.









Destin d’Amazone


Les murs de rêves se sont écroulés,


la tempête a emporté mes joies,


mais l’aube s’est levée,


m’a souri, et je suis restée.


Le temps a arraché des êtres


qui étaient mon oasis de bonheur


mais les étoiles ont inventé de nouveaux rêves


Je leur ai souri...


Je suis restée seule, debout,


au milieu des décombres de mon existence passée...


J’ai regardé le ciel,


humé l’espoir, et senti naître mes ailes...


Il me restait ma liberté


du moins une part de celle-ci,


J’avais embrassé mon destin :


J’étais devenue une Amazone…









Sentiers de l’Humain


J'avais choisi ces sentiers de l'humain


pour partir à l'exploration de la Nuit,


pour déchiffrer la grande énigme


de la vie, l'amour, la mort


Et j'ai suturé des plaies


et j'ai reprisé des cœurs
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